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tqu’elle renferme un assez grand nombre de fonction-
e !naires publies et d’employés du gouvernement pour
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Iattention est vivement excitée en trance par Pap-; Quer entreiglles, clles agiront dans chaque ville, sous le
parition d’nne. Girculaire de M. le Ministre de Plnté. | contrdle de T'administration locale, elles se conduiront
ricur, qui altére essentiellement la constitution de la{s0uUs leur propre inspiration sans’ recourir a auncune
Saciéte de St. Vineent de Paul A - |direction géntrale on provinciale, et elles ne seront plus
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des Dépariements de tenir la main & Pexéention immé- | 264 des Débals, qui a publié a ce sujet un excellent arti-
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‘ }] montre les rapports du pauvre ct du riche dans

ntes n’avaient pas établi ces Conseils Central et Pro- ¢ | G !
vinciaux sans de graves motifs ; clles avaient continuel- les temps présents, rapports qui dmupnncnt_ de jour en
lement eu occasion de recourir & lears lumitres et & fjour plus délicats ct qui, _‘JQ"S. certaines circonstances
leur dircetion ; le bon esprit dont elles ¢laient animdées, | surtoat, peuvent devenir sl _ulo.lgnes de cette bienveil-
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